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» clamations dont il s'agit, et sont parfaitement 
» d'accord pour poursuivre afin d'obtenir les 
» moyens de combattra la déplorable tendance si-
» gnalée. 

» M. A . Del fosse ajout* que les conditions publi-
» ques rendent d'immenses services lorsqu'il s'agit 
» de renseigner sur l 'état hygrométrique des tex-
» tiles ; mais elles sont impuissantes à déterminer 
» p a r la dessication s'il y a des surcharges au poids 
» p a r l ' introduction d'impuretés dans les textiles, 
» sans avo i r recours à une opération coraplémen-
» ta i re que l'on appelle Décreusage. Cette opéra-
» tion consiste en des lavages successifs au savon 
> et à l 'acide suivis de ririçiges ; elle se prat ique 
» déjà depuis longtemps dans les conditions publi-
» ques de Roubaix e t de Tourcoing, mais elle n'est 
• pas assez généralisée pa r rappor t à l'élévation 
» du tarif. Il faut réduire ce tarif afin de favoriser 
» le développement de eetta opération. 

» M. A. Dettosse appelle t >ute l 'attention bien-
» veil lante du comité et celle de l 'administration 
> municipale sur les termes de la circulaire sui-
» van te qui expose parfaitement la question, cir-
» culaire que les chambres de commerce de Rou-
» baix et de Tourcoing ont l'intention de|publier , 
> lorsqu'elle a u r a reçu la sanction des comités et 
» des administrat ions municipales de Roubaix et de 
» Tourcoing, en ce qui concerne la réduction du ta-
• rif du décreusage : 
CEAIBftE DE COMMERCE 

SE 
Joircaing tt de Roubaii. 

Decreuxage dts tai.ies peignera et filcee. 
« Une réunion importante e t nombreuse de fîlatoura de 

• laine peignée de Tourcoing e t do Roubaix avait lieu 
» récemment,daos le but de conférer au sujet d'une addi-
» tion factice au poids de» laines peignées, et notamment 
• à celui des laines filées ; a Idition qui aurait été signalée 
» sur des lots provenant de différente centres huniers, e t 
» qui se ferait au moyen de certains produit» réfractaires 
<> au conditionnement ordinaire, celui-ci n'ayant été orga-
» niaé qu'en vue de la constatation de l'humidité. 

» D après les explications fournie», il paraîtrait qu'on 
„ arrive facilement à fixer, dans une laine peignée ou fi-
» lée, jusqu'à M 0,'-> do poids additionnel sans qu'au-
» «une apparence extérieure vienne décjler ce supplé-
» ment h-térocène. 

.» Le» procédés employés semblent de la plus grande 
.> simplicité. On cite parmi ceux-ci une mixture dans la-
„ quelle il «uffirait de plonger • kil. de laine pei^Tiée 
» qu'on fait sécher et qu'on mélange ensuite au Gill-
» boxage à X'' kilo,T. pour obtenir 1 O kilosrr. effectifs ; 
» ou encore l'huile de ricin qu'on laisse tomber goutte a 
.> goutte au passage de la laine dans les machines. On 
» parle aussi de glycérine, de baryte, de sels a base de 
.. plomb, enfin d'amalgames plus ou moin» ingénieux 
» pour l'invention desquels la chimie est loin d'avoir dit 
•> son dernier mot. 

» Or, les produits en question valent environ 61 franc» 
• le» 1 Kikilosrr. C'#»t le prix coté par les circulaires qui 
-. les préconisent en leur attribuant de plu» la propriété 
n de donner aux laine* et aux cotons, en même temps 
» que le poids, la ténacité et l'élasticité. 

» On comprend, sans qu'il soit nécessaire de les faire 
,-, ressortir, les troubles apportas dans les relations par ces 
,« agissements quand on considère l'écart de prix qui 
,. existe entre ces ingrédient» e t une laine peignée ou 
,> filée d'Auctralio, par exemple, surtout s'il est vrai que 
» le conditionnement ordinaire soit impuissant a relover 
• la présence de ces diverse» matières étrangère». 

» Un usaçe, qui s'est introduit dans l'industrie de la 
„ filature de la laine peignée a fa on, semble excuaer ces 
„ procèdes anormaux et est venu les aggraver. 

» On sait que, trop souvent, l'offre dominant la de-
» mande, le fabricant de tissus e t surtout le négociant 
• on fil, afin de se soustraire à l'aléa du readrm.'ui, obtien-
,> nent du filateur a façon de filer contre w a t a .«•«attisa . 
„ c'est-a-dire que celui-ci s'engage à rendre même jusqu'à 
,> ltlti kilogr. de «I pour MS kilogr. de peigne remis. 

n II est évident q u a moins d'un snpplément de prix de 
. iV-on qui compense le risque couru, l'évaporation et le 
„ «Kchet laisseraient le filateur en perte et le système du 
,. remboursement que nous considérons du reste, comme 
» recrettabio, ne semble pas compatible avec les cours 
» très ba» qui »e pratiquent depuis un certain temps. 

• 11 est possible qu'avec l'agrément tacite ou stipulé 
• de celui qui confie la laine, le iilateur se croie autorisé 

m à atteindre artificiellement un poids convenu,de manière 
» à re»tar lui-même indemnisé ; mai» il parait presque 
» impossible de produire ce poids d'une manière rigou-
,» reusemont exacte. 

„ On voit, sans y insister, les conséquences d'une pa-
.. reille convention, et combien, quand il y a iutjrêt à ne 
« pas rester en deei , le devoir qui consisterait à ne pas 
. «lier au-delà, est difficile h accomplir. 

,. En admettant que, dans ces conditions particulière» 
» de la filature a fa.,on tout se passa correctement au gré 
„ des contractants sans préjudice ni pour l'un ni pour 
• l'autre, il resterait, en tout cas, soit pour la vente du 

fil soit pour la mise en tissus, une modification île poids 
„ a û'il importe de pouvoir déterminer, étant donné que 
» l'adjonction n'ait été faite que pour l'amélioration du 
,> text i l e . 

„ Vovr conclure, la réunion des «Hateurs priait les 
» chambres de commerce de Tourcoing et de Roubaix 
n de «'occuper de cette question et de provoquer l'adop-
» t ion du déereusa-Le ou de tout autre moyen qui consta-
• terait la préaeuca de toute matière étrangère 

» Las chambres de commerce ne pouvaient rester iudif-
„ forantes à cet appel. Il ne s'agit pa» ici, en eftvt.d'une 
» în"ereuce dan» des contrat» privés, ingérence qui leur 
„ aérait naturellement interdite, mai» d'une question 
» t o u t e d'int rèt général dans laquelle leur intervention 
, asmble parfaitement justifiée. Elles n'iront pas jusqu'à 

„ proposer, comme la r.nnion d i s filateurs le désirait, 
y, qu'on rende le décreusage obligatoire, mais elles re-
„ commandent aux part:»» de «entendre pour y recourir 
, au jawindre doute; l'essentiel, c'est qu'il n'y ait ni 
» surprise, ni mécompte. . „ .. 

„ Elle» pensent qu il y a lieu d'adjoindre aux établis­
sement» de condition publique un laboratoire de chimie 

. où la science opposerait se» moyeu» défensifs à toute 
„ combinaison convenue ou illicite, de m»ni>re k ce qua-
» cheteurs e t vendeurs aient U facultJ de pouvoir, le c.i» 
« échéant, se rendre compte du poid» vraiment absolu 
,, à» la marchandise . . 

» NoO» ne dissimulons pas que notre demande eutrai-
. iM«ra uae augmentation de frais d'expéiieuces, mais 

esllas-ci conteront moins chers étant répartie» sur un 
„ u n plu» grand nombre de lo t . ; e t d'ailleurs, nous e s t -
„ m o n . qu'un léger .uppl iment de dépense, n est pas à 
, m < . t r e on ligne de compte quand il . a g i t de la sicu-

j , rite et de la «lignite des tranaaetiou». 
„ {«• président de la Chambre 

«te commerce de Roubaix, 
» Signé A. DELVOSSK. 

B Le président de la Chambi'S 
decommerec de Tourcoing, 

>. «Signé : Charles JON.I.I:/! . •> 

. A U suite da « • * • l e c t u r a u n a J ' * c u s s i o n ' J ' < , n : 

la résolution ci-apiés : 
« Le comité délibéra : 

» lo Que le mobile de la circulaire a M i w l i o » 

; „ „ f ivurable au conseil municipal , 
a V

 2o Quren conséquence, et pour les motifs qui 
sont inoîqués d a n s V i i t e c i rcu la i re les propos,-
riun-, faites p a r les chambres de ROUDIIX et ae 
Tourcoing î r p a r a i s s e n t d o na ture a êtra «dop t*» . 
, U e u n i du «U'creusaga devoir être réduit a un 
franc pa r preuve an lieux de deux fraucï. 

» De plus il est d 'avis : . . . . _ 
. lo Que les c l i e n t qui veulent UkmUtoJmto»-

hle opération atln de connaitro séparément l aquan-
t i £ d ? e a u pour cent et la .luanUte pour cent de 
?or r£ étrangers continus dans les laines cons.d.-
ZZrnt d o s e n t payer , pour le second sechaste da 
[ • r t t a n t m ô n ? " u r r a moitié du tarif » * ^ ^ " 
, Ï Ï 5 e r ^ c o n d i t i o n n e m e n t hygrométr ique fait avan t 
B * % S S . I i r . 50 s'il s'agit de laine peignée 

g r a p h e p r é s e n t sont relevées à l ' a . t . c l 3 recette 

* \ ^ Q ^ n p r o j e t de .iélibération «oit préparé et 
sor ta is a l ?a5m.nistration et au conseil m u m -

' T À ' i n s i ta i t e t délibéré à Roubaix, le 24 août 

1883. . i 4 

t<iù vent les gignaturoa.) 
( su ivent îes » R p o u r e x p é a i t i o n c o r i fo rme , 

> U directeur de la condition publique, 
t A. M'. 'SIN. » 

Nous avons l ' IwM-ur de vous proposer d adop-
equer.ee la dfilib^l'at.Oi. suivant*,: 

Vu la circulaire ( ioot copie ci-anr.cxee) pa r 

«n conséquence la délibération suivante, : 
Vu K circulaire (loti t Copie «-annexée 

, n - i--M, ,mbres de euiii.tterceaeTr.ureoing 
* X ? R o L b a . x " C o n n a i s s a n t S W o ïoudé ta 
* - " * - ^ S pa r une nombreuse réu-
" " " S ! dé , . ï ï ?ou r» des deux ville., «n ce qoi çon-
* n l - ^ . ? éd i t i on factice fuit.) an poids ta lames 
* ^ , * i » s e t n ^ a a . e n t à c,lui ta la ine , niée», 
•, S t a ^ X S qu'il ** g i j t a mesures pour dé-
, jouer ce t t e fraude r e -wUaWe; 

» Va la délibération pa r laquelle le comité de 
» surveillance de là condition publique de Roubaix 
» émet un avis favorablepour l'adoption des voies 
• et moyens aûn de satisfaire aux justes réclama-
» tions qui se produisent contre la fraude ; 

» Vu l'avis favorable de l 'adniinutrat ion muni-
» cipale, considérant qu'il est utile d'empêcher la 
» concurrence déloyale qui se pratique et que pour 
» cela faire, il y a lieu de faciliter l'extension des 
i opérations de décreusage qui forment déjà une 
» annexe au conditionnement hygrométr ique; 

» Considérant que le tarif actuel du décreusage 
> donne lieu à des observations parce qu'il para i t 
• exagéré qu'il ne faut pas enrayer par une ques-
> tion de tarif le développement de cette opération 
» moralisatr ice; que du reste, il y a déjà entente, 
• à ce sujet, entre les deux chambr«js de commerce 
» de Roubaix et Tourcoing qui doivent marche r 
» d'accord. 

» Après en avoir délibéré : 
» I«e conseil municipal, 

> l 'Aba i s se de 2 francs à 1 franc le tarif appli-
» que à chaque op Tation-de décrensage; 

» 2° Réduit à la moitié du tarif du conditionne-
> ment toute contre-épreuve demandée p a r le 
» client et combinée avec le décreusage; soit 1,50 
> an lien de 3 fr. pour les laines peignées et 2 fr. 
» au lien de 4 pour les laines aléas. • 

Voici la let tre adressée pa r le ministre du 
commerce à M. le préfotdu Nord : 

« Ministère 
du • Par is , le 2 avr i l 1884 

Commerce 
» Monsieur le préfet, 

» J 'ai soumis à l'ex'imen du comité consultatif des 
a r t s et manufactures la d libération p a r laquelle 
le Conseil municipal de Roubaix propose : 1° d'a­
baisser de 2 fr. à 1 fr. l 'opération dita décrousaga 
des laines opérée dans le bureau de conditionne­
ment de cette ville; 2" de nkluire à la moitié du 
tarif du conditionnement toute contre épreuve de­
mandée pa r le client et combinée avec 1» décreu­
sage. 

» Dans le rappor t qu'il vient de me présenter, le 
comibi exprime l'avis que le decreusage des laines 
peignées ou tildes est une opération intéressante et 
utile qu'il ne faut pas défendre mais qui n'a pas 
jusqu'à présent le caractère de précision, d'unifor­
mité dans les procédés et de constance dans les ré­
sultats, nécessaire'' pour «n faire une rpreuve offi­
cielle; c'est une simple consultation officieuse dont 
l 'administration ne saurai t , quant à présent, ga­
rant i r l 'autorité et réglementer l 'usage. 

» Le comité ajoute qu'il n'y a pas de motifs pour 
s'opposer à ce que la municipalité de Roubaix 
abaisse le prix des opérations de son bureau dm 
conditionnement. Mais, au point de vue d» la ré­
gularité des opérations, il y a lieu de se demander 
comment le decreusage, qui n'a qu'un caractère 
officieux et qui n'est pas réglementé, pourra fonc­
tionner concurremment avec le conditionnement 
qui a, au contraire, un caractère officiel et qui a 
été réglé pa r de3 décrets por tant règlement l 'admi­
nistration publique. 

> Je vous prie de vouloir bien inviter le Conseil 
municipal de Roubaix à examiner cette question et 
à vous remettre le plus tôt possible une délibéra­
tion motivée que vous voudrez bien me faire par­
veni r . 

> Recevez, Monsieur le préfet, etc. 
> Le ministre du commerce, 

> Signé :CH. HKKISSON. » 
M. le président de la Chambra de commerce 

de Roubaix a adressé la let tre suivante à M. le 
maire : 
CnmBRE DE COfilCRCE 

de 
ROUBAIX 

• Roubaix, le 30»T»41j 1884. 
i Monsieur le Maire, 

» Vous avez bien voulu me communiquer le dos­
sier et la lettre de M. le préfet, au sujet du decreu­
sage dos laines à la condition publique. 

» Dans l 'intérêt de la morali té des affaires et 
la pensée qu'il faut mettre au plus tôt uni» digue 
aux fraudes qui se commettent de plus en plus 
dans ia vente des laines peignîmes et filées, la Cham­
bre do commerce et la commission du condition­
nement ont cherché le moyen de porter remède à 
cet o.at de choses, eu abaissant le prix des épreu­
ves afin d'en multiplier l 'usage. 

» Nous n 'avons pas demandé au t re chose, puis­
que, depuis 1873, le decreusage existe et fonctionne 
à la satisfaction de tous ceux qui veulent en 
user. 

» Voici, à cet effet, la circulaire qui a été distri­
buée en 1873 par le maire M. Dérégnaucourt et les 
administrateurs du conditionnement de i'epoque. 
Je viens donc vous prier, M. le mairo, d'insister 
auprès «lu conseil municipal pour que, dans sa ré­
ponse à M. le préfet, il dise qu'il ne s'agit pas 
d'innover, mais bien de continuer ce qui se fait 
depuis 1873, sauf la réduction du prix de moitié, 
atln d'inviter les intéresses u user plus largement 
du mode de contrôle qui existe aujourd'hui ; et 
pour que l'administr.ition superieuro n';<it pas de 
scrupules, faites-lui observer que la mesure est 
facultative et non obligatoire. 

» Recevez, M. le maire, l 'assurance d* ma consi­
dération bien distinguée. 

» Le président, 
> A. D E U O Î S K . I 

Voici le texte de la circulaire dont il est par lé 
dans la lettre précédente i 

« Condition publique de Roubaix. 
> Extra i t de la circulaire du 27 septembre 1873, 

sur le rinçage e t le dégraissage facultatifs destypes 
de laines, de soies, etc. , préalablement a la dessic­
cation absolue. 

» Différents procès ont appelé l 'attention de l'ad­
ministration sur les surcharges qui^peuvent exister 
dans les matières textiles soumises au condition­
nement hygrométrique et qui faussent, dans ces 
cas, l 'appréciation de matières textiles loyales et 
marchandes. 

» De leur côté, la Chambre de commarce et \x 
Chambre syndicale industrielle de Rou^ . ix , se 
se sont émues des faits révélés et out exprim • le 
vœu de voir appor ter un remède contre ces éven­
tualités. 

» Le Comité consultatif des ar ts et manufactures 
de Paris, consulté suf ce point pa r M. le minis t r j 
de l 'agriculture et du commerce , a reconnu 
« qu'indépendamment du conditionnement qui 
rend compte de l'état hydrométrique des textiles, 
il y a une UTILITÉ RÉELLE à donner au commerce 
des renseignements aussi approximatifs que pos-
siblesur tes quantités desubslancesétrangéresdonl 
les textiles peuvent être chargés. 

» 11 est évi lent qu'en instituant des établiss3-
ments publics spéciaux pour le conditionnement 
des soies, des laines et des cotons, le gouvernement 
a voulu moraliser les transactions commerciales 
en donnant aux intéressés les moyens da faire dé­
terminer d'une min iè re approximative l 'état hy-
droi lé t r ique de ces taxtiles considérés purs de 
substances étrangères. 

» B semble résultée que si le conditionnement 
pa r l'absolu est satisfaisant quand on l'applique à 
des textile* purs tels qu'a du les considérer l'au­
teur de la mitUoda, il peut être insuflisautdans 
certains cas, lorsqu'aux textiles se trouvent addi­
tionnées dès substances é ' rangi ros chargeantes 
qui, en augmentant le poids, do ma une apprécia­
tion erronée du poids marchand. 

» Le dosage dos impuretés contenue* dans les 
textiles paraissant être uu moyen rationnel deteyer 
les cifflcultés, las a.lministrateurs da la condition 
publique de Roubaix ont l 'honneur de p o r t e r a la 
concai3sar.ee du commerce et de l'industrie que 
d'accord <*vee l 'administration municipale, un ser­
vice spécial a été organisé à l t condition publique 
de c"tto ville pour lo rinç ige et le dégraissage fa-

\ culUtifs don échantillons pivlevùs pour le condi-
' tionnement. . 

> Comme il i m p o t o pan, pour le règlement des 
intérêts du vendeur et de l'acliateur, nu3 la réduc­
tion du poids primitif de la marchandise au condi­
tionnement porte, soit pa r un ex:és d'eau, soit sur 
des substances étrangères chargeantes introduites 
artilieiellemeut, volontairement ou involontaire­
ment la dosage,* la condition publique de Roubaix, 
sera fait en mas»e. 

» Ce dosage en masse apportera une améliora­
tion considérable en permettant la constatation 
d'un poids plus v ra i , p a r l'expulsion des substances 
étrangères avan t la dessication absolue. 

» \\ permet t ra en outre l 'apport au conditionna-

» 1- Des laine» bruLes et des Mousses ; 
> 2- Des laine3 peignées, Huilées &i j lycgrinéea 

pour le continu; 
» 3- Des fils de laine cardée gras qui né peuvent 

être considérés actuellement ni au point de vue i'.1. 
nupaéro du fil à cause de la surcharge en gras et de 
son irrégulari té . 

> On comprend facilement que {«rapprocUeriient 
du poids primitif A'an échantillon avan t tout t rai­

tement et du poids absolu du même échantillon 
purgé, indiquora, pa r différence, l ' importance en 
masse et de l'eau et des substances étrangères en-

Toutefois, il est bien entendu que cette opéra­
tion additionnelle n 'a aucun caractère officiel : 
entièrement facultative, elle est laissée à 1 appré­
ciation du commerce et de l 'industrie. 

» En conséquence, quand il y au ra lieu, une men­
tion sur le bulletin du conditionnement indiquera 
que cett<» opération complémentaire a été faite, et 
le nom de la personne qui l 'aura demandé sera 
mentionné. 

» Le dosage dont il s 'agit sera mis «n prat ique à 
pa r t i r du 20 octobre 1873. 

» Tarif supplémentaire 
a 1° Rinçage pur ot simple pa r chaque pressa de 

conditionnement, 1 fr. 
» 1° Rinçage, dégraissage des laines ot décreu­

sage des soies pa r chaque preuve de conditionne­
ment, 2fr . 

» Les administrateurs da la condition publique : 
» Signé : A. Famechon, A. Delfosse, A. Barbanx 

et A. Morel. 
» Pour copie conforme, 

» Le directeur de la condition publique, 
» A. M C S I N , 

» Vu et approuvé, 
» Le maire de Roubaix, 

» J. DÉRÉGNAUCOURT. » 

M. LEiiRA>*D. — M. le Maire, je demande la pa­
role . 

M. LE M A I R E . — M. Legrand a la parole. 
M. LEGRAND. — Avant de faire le decreusage 

de la laine filée, il faut faire le decreusage de la 
laine peignée, autroment qu'en résulterait-il ? 

M. VINCHON. — Le décreusage peut se faire sur 
l'on ou sur l 'autre. 

M. LEGRAND. —Comment tera-t-onî 
M. HARINCKOUCK. — Ce sera au filateur à faire 

ses réserves au peigneur. 
.M. LEGRAND. — Vous savez que l'on fait quelque­

fois conditionnerdes filésalors que les peignés dont 
cos tilés proviennent n'ont pas été conditioanés 
eux-mêmes. 

M. VINCHON. — C'est au filateur à prendra ses 
précautions et à exiger le décreusage du p e i g i j g j ^ ^ 
Du reste, cela a été demandé. C'est ainsi que'fT 
Fourmiescs ten instance avec Roubaix et Tourcoing 
atln de s'enten'tre pour le décreusage. Austi cette 
question est-elle très urgente. 

M. LEGRAND. — Le decreusage est une obliga­
tion. 

M. VINCHON. —Non, c'est facultatif, mais,com­
me il y a entonte r. ciproque, on ne s'y refuse pas . 

M. L E G R A N D . — Moi, filateur à façons, j e dois 
exiger que l.t laine ai t pass '. pa r le décrensage. 

M. HARINCKOUCK.— C'est au filateur à se mettre 
en garde. Il doit savoir si la laine a été décreu-
See. 

M. VINCIION-. — Parfaitement. 
M. HEYNDUICKX. — A v a n t de passer aux voix, je 

désire savoir quels sacrifices cela imposera à la 
Ville. 

M VINCHON. — Aucun. Actuellement, il y a 
plutôt perte ; mais , désormais, le nombre d'opéra­
tions sera plus grand . Ce nouveau tarif est ré­
clame depuis longtemps. On l'a proposé en, 1873. 

M. LE M A I R E . — Je mets la proposition aux voix. 
La proposition est adoptée. 

A tuivre). 

CONVOIS FUItEéRES £1 OBiTS 
Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 

de Lys-lez-Lanuoy, le lundi 9 juin 18*4, à 9 heures, 
pour le repos de l'àme de M.-uiemoisolle Ainçèle-Marie 
LEPERS, déoédée a Lya-lez-Lanuoy, le 13 mai 1883, à 
1 âge de i l ans, administrée du Sacrement «le l'Extrême-
Onction — L«8 personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, bout priées de oonsidé-
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

T i r a g e s d e l ' e x p o s i t i o n d ' A m s t e r d a m . — 
Voici 1 • résul tat du t irage des séries 16 à 20 inclu­
sivement, chacune da 2t>5 numéros, qui vient d'a­
voir lieu au Palais de l'Industrie: 

A la série 10 échoit le groupe 18 
» » 17 » » M 
» » 18 » » 10 
» » lu >, » H 
» » 20 17 

Le résultat a été comme suit : 
1 prix, valeur III'iO l fr , n» 51«S9 
•2 .. • ÔOOO ». » -ji.yoi, U i S i 
1 s ,. 4000 ,» • 8-4S.I 
i • » 3 i i i « » i--:i i2; 
2 » .. 2>e0 .. » 120804, 1.V.731 

IS » •. 1000 >. „ E4«4, 10.">7<13, :!:)^37, 17W' , 
1971&8, 37i>78, :>78S3,1119*71, 
; om07, '.»3246,1674 » , 138M i 

30 prix d'une valeur de 500 francs échoient suc­
cessivement aux num'Tos : i'.9.:;5 

4i iso i 
.-'134:! 
M137 
X215 

11131(1 
1II3I0H 
1396211 
1 lïtiôfl 
WV270 

5'.-,8.î 
ISSSIIS 
132235 
K1510 
410.'7 

1 0435 
21000 

110I2"> 
K.8:!2 

35SSI 
1«2001 
iS i'0é 
1*4918 
4»9S 

58 prix d'une valeur de 200 francs échoient suc­
cessivement aux numéros : 
lilTI,' 12'-Sii2 

70 i SS 
57-201 

137187 
i -7 11.(219 

r.3;»i : 
1G5 '40 
UiUisS 
'.«.SU 

l.':'377i 
1-si 19 

1133 «M 
1ÔS012 

82151 '.K'Sli i:,.'478 2159! l t t U ô 15247H 
12ô::'3 172814 39411 I523K1 1958:10 10038a 

K217 1U11S2 32107 174114 102S8 46034 
959 >9 1«S3»19 1024 1 1757 iO 2,'HIO 6.--9J7 

101108 1.-2.57 174; - s 121091132941 129ln7 
140.Ï71 S K . 1 7 08i;jl 1185.0 47011 19561.: 
ki4!:M 1C9592 

16 prix d'une valeur de 100 francs échoient 
successivement aux numéros : 

178801 197232 e95".5 IM>M 
KS39a i'25<21 111212 36">25 

1*43-0 79l4il 79578 13I3S8 
9-461 9i9'7 81010 t7t£3 

Le tir.ige des prix principaux aura lieu plus 
tard. 

H e m . — C'est dimanche et lundi, 8 et 9, qu'au­
ront lieu les deux brillants carrousels, au bénélice 
des pauvres , que donne annuellement cette com­
mune. 

Cette fête, donnée publiquement s u r l a Place de la 
commune, est la plus ancienne du p*ys; elle au ra 
certainement un succès éclatant et sera suivie d'un 
bal . 

Fourmit r3 . — L'instruction ouverte au sujet des 
incmdies de Fourioies se poursuit activement. La 
culpabilité de Deswartes parai t dep lusen pluspro-
bable, de nouvelles, charges graves sont venues 
s'.ijouter aux premières et nous croyons qu'il sera 
t radui t devant la cour d'assises à la première ses­
sion. On a eécouvert le vendeur de la caisse depé-
troHe que Deswartes a été vu t ransportant à, son 
établissement quelques jours avan t le sinistre. On 
est a r r i v e aussi à établir qu'un des auteurs de l'in­
cendie est un homme de taille moyenne, âge de 35 
à 40 ans , très brun, assez distingué, «'exprimant 
facilement et répondant au prénom d'Adolphe. Ces 
indices mettront sans doute sur la t race d'un des 
criminels. 

B E L G I Q U E 
T e m p i e u v e . — Lo cadavre t rouvé dans une La-

raque non habitée de la ligne de Tournai à Gand, 
territoire de Tempieuve, a été reconnu pour celui 
de Louis-François Pottior, 57 ans, ouvrier de fa­
brique, domicilié à Willems (France). 

Pour mettre son fatal projet à exécution, Pottier 
est monté sur une échelle, et, au moyen de sa cein­
ture, s'est lancé dans l'espace. 

Le corps du suicide a été enterré à Tempieuve. 
T o u r n a i . — De grandes fêtes militaires se pré­

parent en notre ville pour le commencement de 
juillet. La garde civique à cheval de Tournai a fait 
appel à tous les gardes civiques à cheval du royau-
me.et ceux-ci ont répondu en grand nombre à l 'ap­
pel de nos concitoyens. 

A n v e r s . — Une statistique intéressante. — Le 
mouvement de l'etat-oivil d'Anvers pondant la 
mois de mai se présente eomme suit : 

Naissances : Sexe masculin, 327 ; sexe féminin, 
313; to ta l : 610. 

Décès : Sexe masculin, 219 ; sexe féminin, 180 ; 
total : 399. 

168 mariages ont été cjlébrés pendant le mois 
écoulé. 

ÎEBGMPMIIIS 
c nus c^MiouiIauU particuliers et par F!L SPÉCIAL) 

Au début de la séance, M. de Gavardie doit faire 
une rectilication au procès-verbal pour se plaindre 
de n 'avoir pa» pu s'expliquer sur la censnre pro­
noncée contre lui à la dernière séance. 

Les couloirs sont très animés ; on va discuter 
en séance les articles du Code civil relatifs an di­
vorce. 

CHAMBRE 

Paris , 5 juin. 
Dans les couloirs, les conversations roulent sur 

l'attitude du centre gauche qui parai t décidé à sor­
t ir da sa torpeur . Los matnores du centre gauche 
voulant r.;n verser les ministres qui font part ie des 
groupes les plus a v a n c s et les remplacer par 
d'autres ministres plus libéraux. Si leur tentative 
est aujourd'hui infructueuse, ils la renouvelleront 
à propos de la révision. 

On assura que M. Waldeck-Rousseau posera la 
question de confiance an sujet de la nomination 
d'une commission d'enquête proposée par M. An-
drieux. 

On a distribué 16 rappor t de M. Villain sur la 
proposition de M. Robert concernant les sucres. 

Les p r o g r è s d u M a h d i 
Souakim, 4 juin 

Les tr ibus qui ont abandonné Osman-Digma à la 
suite des premières victoires des Anglais, revien­
nent à lui. 

Osman a ju ré d'entrer dans Souakim avant le 10 
juin. 

Etat-civil de Roubaix . — NAISSANCES du 4 juin. — 
Marie G*-aveliue, rue de 1 Hommelet, cour Masurel. t;. — 
Maurioe liuivlvryn, rue Pellart, fort Mulliez. — Valentine 
Volleliinclt, rue d'Arrole. 31. — Louise Delobelle, rue du 
Tillrtul; cour St Joseph, 33. — Je.mno Tasaaert, rue de 
Blanchemaille, 96. — Théophile Dumont, rue de la Ba­
lança, i'.l. — Mathilde Locutier, rue de Flandre, 119. — 
Blanche Rdtur, rue Desaix, 8. — Rosine Ost, rue du 
Moulin, <;..ur Desoat-Dhalluin, 11. — Mathilde Velghe, 
Grand'Rue, cour Persyn. 2. — Louise Desmet, rue de la 
Lonyue-Chemise, .'î.î. — Hélène Dcsmet, rue des Longues-
Haies, MM. — Adolphe Delacroix, Grand'Rue, cour Ke-
febvre, 4. — Gormaine Bargibant, rue Blanchemaille, 90. > 

DÉCLARATIONS D» DÉCÈS du 1 juin. — Doclouoker, 
présente sans vie, rue Barbieui. 39, — Amand Devos, 1 
mois, rue Blanchemaille, osur Franck, 5. — Duhamel, 
présenté sans vie, rue de» Longues-Haies, 1139. — Pru­
dence Vcrquin, tê an, rattachauae, rue de &cubise, 
cour St-1'irrre, 18. — Constant Soeté, 33 ans, tisserand, 
Hôtel-Dieu. — Georges Vorette, 1 an, Hôtel-Dieu. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSANŒS du 1er 
juin. — Marguerite Vauostal, rue des Orphelins — Al-
bertine Schelde» ;icrt, rue du Chêne-Houpline. — Laure 
Mathou. rue du Xiot. — Hortense Prouvost, rue du 
Moulin-Fagot. — Jeanne Buti l l tul , rue de la Latte. 

Du 2 j u i n . — Alhor t Mayart , l 'ha lempins . — Henri 
Mouton, rue de Uaud 

Du 3 juin — Jeanne Vervacko, rue des Cariionj. — 
Henri Degryse, rue du Petit-Village, — Paul Couvreur, 
Ep iue t t e .— Angola Callewaert, Oroix-ficugo. — Vic-
torine Martin, Blanc-Seau. 

Du l juin —Clcmentiue Prouvost, rue des Moulins. 
— Pauline Lemaire, rue de Monin. — Florisso Catiice, 
sentier do Roucq. — Valentine Ogez, rue Neure de 
Roubaix. — Paul Dumont. rue de la Fontaine. 
B D É c i s du 1er juin — Adèle Dufermont, o5 ans, sans 
profession, Hôpital Civil. — Laurence Dorycke, 23 «n», 
tans piotebt,iou, «.ax Cjmbale,}. 

Du 2 juin. — Adèle Hussa -12 an» 11 mois, ménagère, 
I chemin da» î Pierres. — MarieLuypaert 1 mois, rue du 

Kiot. — Marie Oeraluwé, 20 jours, rue de la Latte. 
Du 3 juin. — Emile M.wse. 2 ! ans S mois, teinturier, 

, rue Verte. — Charles Bauchart, 89 ans S mois, rentier, 
rue Nationale. — Alexandre Planquart, 34 ans, fileur, 

j ruo du Floccu. 
p& t juin. —Jacques Vanworam, Ï3 au», aantramaltre, 

| a la Croix.Rouge — Amélie Dessauva^e, 1 au, rue des 
1 Çiirliers — FortunaCannie, 6 jours, rua Lerouao. 

.6 mai ta 

La f o r t u n e d u p . i n c e V i c t o r 
Bruxelles, 4'juin. 

L'origine do la fortune du prince Victor tourna, 
à Par is , a la scie. On s'en préoccupe de plus en 
plus vivement. C'est le jouet de l'année. Naturelle­
ment, Bruxelles, pour être « à l ' in-tar », s'en mêle, 
et on se m e t a se l ivrer ici à des conjectures pas-
sionnée-", comme sur le boulevard. 

L'Indépendance belge, d'aujourd'hui, publie une 
dépêche «le son correspondant de Rome, affirmant 
que le prince Victor doit indirect-ment ses ressour­
ces pécumaires ;i son cousin, le roi Humbert. C-dui-
ci, en effet, viendraiten aide à la princesse Clotilde 
pour lui permettre de fournir à son lils une pension 
en rappor t avec son rang et la situation que lui a 
créée sa rupture aveeson père, le prince Napoléon. 

Académie f r a n ç a i s e 
Par is , 5 juin. 

C'est aujourd'hui que l'Académie française doit 
choisir détiintivemeut le-, ouvrages destinés à re­
cevoir ses prix littéraires,et on assure que la séance 
sera fort, intéressant?. 

Un des principaux livras en ligne est la Vie de 
Mgr Dupanloup, pa r M. l'abbé Lagrange. Certes, 
pour un prix Monthyon, il serait difficile de ren-
contrerun ouvrageexposant davantage le tableau 
d'une belle via et offrant mieux l'exemple de la 
vertu ! 

L'Académie para i t décidée à couronner cette 
œuvre ainsi quol 'ouvrage de M. d'ideville intitulé': 
La vie du Maréchal Ilugeaud. 

Dans t a dernière séance, l'Académie a, sur le 
rappor t de M. Caro, décerné le prix Halphen à 
M. A n t o n i n L e f è v r e - P o n t a l i y , p o u r s o n l i i - t -^re d e 
Jean de Witt, granù-pansionnaire de Hollande. 

B i s m a r c k sifflé 
Berlin, \ juin. 

La nouvelle publiée ici que des désordress-Tieox 
auraient, éclate à Friedrichsruhe a produit une im­
mense sensation. 

Voici ce que l'on dit, rcnis cette nouvelle n'est 
pas encore confirmée : 

U para i t que le lundi de la PentecôU', une foule 
composée de 200 à 300 ouvriers d'une fabriqua d« 
clous des environs de Frie Iriclisrlme, s'est assem­
blée devant la c h à t e i u d u prince de Bisn.arek et a 
commence à siffier vigoureusement. 

Ces hommes nvaient-iis l'iateiltioa de pousser 
plus loin leur «aamonrtratioa hosti lecontre le chan­
celier '. C'est c? qua l'on ne p^ut savoir , ca r ia 
gendarmerie est a r r ivée aussitôt sur les lieux et a 
sommé k s siffleurs de se dispersor. Cotte soinrn •.-
t ou étant raatéa sans effet, les gendarmes, i 'arme 
au poing, et aidés d'un certain nombre de domes­
tiques du prince de Bismark, ont eng.igé une lutte 
avec la fouie; après un combat qui a duré un cer­
tain temps, et dans lequel plusieurs manifestants 
ont été blesses, la foule s'est dispersée. 

Sept personnes ont été arrêtées. 
On nes;iit rien de positif au sujet des causos qui 

ont amené cette démonstration extraordinaire et 
sans précédent. On croit cependantqu'i l faut y voir, 
une protesta tion contrôles prépositions de nouveaux 
impôts faites p;>r le chancelier. 

La m a l a d i e d u prir ioo d ' O r a r g e 
La santé de S.A. R. le prince d'Orange est tou­

jours inquiétante. 
Voici les deux dépêches reçues hier : 

« La Haye, 4 juin, 6 h. soir. 
» Médecins déclarent fièvre typhoïde. Nuit agi­

tée. Fiôvra continue. Pour le moment, pas symp­
tômes dangereux. 

» La Haye, 4 juin, 8 h. 45 soir. 
• Bulletin quatre heures : prince très m a l a i e . 

C o n v e r s i o n a u ca tho l i c i sme 
Par is , 5 juin 

Une nouvelle religieuse qui fera sensation en 
Allemagne : 

Le comte Fri'déric-Guillaume, prince de Hanau 
et comte de Schauni.ourg, descendant de feu l'élec­
teur et landgrave de liesse, qui étai t luthérien, 
doit abjurer aujourd'hui même à Paris , et se faire 
catholique. 

Lo comte de Hanau, qui est un bril lant officier, 
a un peu plus de quarante ans, il est célibataire. 
Sa mère, née Falkenstein, est mort3 à Pr.iguo, il 
y a deux ans . 

L ' a c c i d e n t du H a v r e 
Le Havre, 4 juin. 

Aujourd'hui avaient lieu, au Havre, les expé­
riences définitives du tir du canon de 240 millimè­
tres.Cette pièce énorme,la plus grande que possède 
la marine française, est destinée aux batteries de 
cotes. Elle ava i t été installés, pour l 'essayage, eu 
pied de la falaise de Sainte-Adresse. Sa charge est 
de 55 kilos de pouJre. 

Au cinquième coup, la culasse se détacha, fut 
projetée en arr ière , et s'enfonça do deux mètres 
dans le talus. Le canon roula par dessus l'épaule-
ment t-t tomba sur la plage d'une hauteur de 
quinze mètres. 

Un conducteur de la onzième batterie, nommé 
Raillot, a eu la ligure brûlée. Une dama a été bles­
sée par un éclat . 

On ne peut raoonter l'émotion du public qui as­
sistait à ces expériences. Les vidas voisines, la 
mairie, l'école de Sainte-Adresse, ont eu leurs vi­
tres brisées par la violence de la commotion. 

Etat-civil de Leer s . — NAtuascn» du 
1er juin. — Jeanne Dhalluin. 

Rewvâ- - i-uiii» LuWtaïQiit, 21 au» g moi*. 
Mariage, — Ntiant, 

DERNIERE HEURE 
(b* lot otrMftmiiiii j>irtitulien et PAR FIL SHCLU) 

Conse i l dos m i n i s t r e s 
Pa i i s , 5 juin. 

Le conseil des ministres s'est réuni aujourdTui 
sous la présidence de M. Ferry pour l'examen d as 
affaires courantes, et notamment sur la question 
dee sucres. 

Dans Oon interpellation, M. Andrieux demandera 
la nomination d'une commission d'enquête. 

M. Waldeck-Rousseau repoussera au nom du 
gouvernement cette proposition. 11 est possible que 
M. Fer ry intervienne. 

A la fin du conseil, M. Ferry a entretenu sss col­
lègues de la conférence, qui est a ia veille de 
réussir. 

Coulisses du P a r l e m e n t 
pbOMS 

L'Union républicaine vient de so ré^n\;' et el 'a 
n'a pu •>eiitepAra n ! s u r l a re'visîonrni sur le ohoi» 
d'un candidat au siège d'inamovible i»1--' 
car #. ^ussonvii .» - ^ vacant 

l.'iî p î c i i d a n s l a t o m b e i 
Désespéré, fatigué de consulter la science, et 

d'user de tons les médicaments sans obtenir de sou­
lagement, j ' a i suivi le conseil d'un de vos clients 
ffiiéri pa r votre heureuse découverte. J'ai pris trois 
flacons do vos Dragées Sainte-Lucie, à 1 fr. 30, et 
je suis parfaitement guéri . L'oppression, princi­
pale causo de mes souffrances, a complètement dis­
paru , et, aujourd'hui, je marche très bien, sans 
éprouver aucune fatigue. 

Agréez, etc. — DELABY, 64, boulevard de Sttas-
bourjf, à Paris . 

A M. Huyon, pharmacien, à Solesmes (Nord). 
10620 

RENTES. FORTUNE 
Tout propriétaire de bout titres cotés, actions oa obligation!, peut st 

Uixe, d'une manière mataématiqna et sûre : 

4 0 °io DE REVENU 
par 4e simples opération! au comptant, avec «rentes a primes. 

Ce système, fort connu et depuis longtemps expérimenté 
dans plusieurs pays, permet de se faire sûrement 2 , 0 0 0 fr. de 
rentes avec 5 ,000 fr. de capital ,'ejpécnj ou titres), 1,000 fr. 
»»ee S.500 fr. 500 fr. avec 1,200 fr., etc. — Le» fond» sont lonjonr» 
disponibles. Les bénéfices sont enrayés chaque mois en nu mandat-poste. 

La Brochure explicative sera em>oye'« GRATUITKIISNT «ir «fernando 
affranchit adrtatte au Directeur de la BANQUE GENERALE 
DE BELGIQUE, 6 , Hue d a Congre», Bruxelles-

ATTENTION!! ATTENTION!! 
Méfiez-vous! Méfiez-virus! 

RE LAISSEZ PAS SURPRENDRE 70IRE BONNE FOI! 
Ccuyez cet avertissement et, quand vous achetez 

vos Pilule» su i sses , comparez l'étiquette des 
boîtes qu'on vous offre avec l'étiquette ci-dessous, 
qui est celle des seules authentiques et efficaces 
Pilules Suisses s 

EXIGE! 
rigoureusement 

LA C R O I X 
IBLANCHE 
! et I» Timbra 

de l'Etat 
ainsi qu le 

NOM "^BaaaSfîîW!̂  5 ^ S0* 
da rabric.iat : ^*tt&ggjpj0^ dn Fabricant: 

A. HERTZOG, Phlen, 28 me de Grammont, à PARIS 
La Soit» doit contenir 50 Pilules noire». 

17,27m. 6,16,26j.— 3063 

• C S - i x é x - l s o x i . « d e last. -

PHTH1SIE PULMONAIRE 
.'t de la Iti-oiiehite Chroniq*ie 

Traitement nouveau. - Brccnure ln-8 de 136 pages (i-'mui«) 
PAR LE D' «IULES B O Y E R , DE PARIS 

P R A K O O = -1 I » H . 5 0 . 

auDUAElTE,U».-EUt.,|lUlstl'l^lUIU<Nill.r»aUS 

L*l l» te l t L A l S E , P l a c e d e l a « o u r s e , 
l ' a i - s s , est le rendez-vous des industriels du Nord. 
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C O M M E R C E 
B O U R 3 3 COMMERCIALE DE P A R I S 

du jeadi 5 juin 18S4, 
Huila de colza. — Tocdanca ferma 

Cours préotid. Cuura du jour 
Disponible 
Juillet. 
Juillet août . . . 
» derniers 

67 25 
87 75 

8 M 
70 75 

H u i l e d e l i n 

Disponible 
Juillet 
Juillet-août 
i dernier» . . . . 

51 — 
51 — 
51 75 
5S 25 

67 5o 
68 U 
63 75 
: i -

50 75 
61 25 
51 75 
53 75 

S p i r i t u e u x . — Tendance soutenue 

Disponible . 
Juillet 
Juillet août 
4 dernier». 

45 75 
46 25 
46 50 
46 50 

Stock : 16,175 

F a r i n e s J marque». — Tendance 

niapombl» 
Juillet 
Juillet-août 
4 derniers 
Marque Corbcil 

47 37 
47 75 
43 12 
49 2 . 
52 — 

Circulation 4,000 

B l é s . — Tjndance calma. 

Disponible 
Juillet . 

4 dernier» 

2? 30 
23 6 
23 6J 
23 SJ 

S e i g l e » . — Tendance calme 

Disponible 
Ju.ilet 
«judlet-août 
4 dernier» 

Temps 

16 55 
iO 50 
16 00 
17 -

. Pluvieux 

16 50 
46 — 
46 50 
4'i 50 

calme. 
47 60 
4< -
;8 tu 
49 5 i 
52 — 

23 40 
23 H 

n eo i'3 UO 

16 30 
16 40 
:a 50 
17 — 

5 juin 

Colza 
Epurée. • . . 
Œillette b « 
Lin de pays 
Lin étranger 
Chanvre . . . 
Casaeliue 

MARCHÉS DE LÏLLS 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j r 

' 

C. pr. 
68 
74 . 

53 50 
3 1 

GRAINES 
1'iioctelitre 

20 . . 

20 29 
20 . 23 . . 
4'J H . 
15 17 
16 . . l<i . 

TOURT. 
loa 100 kil . 

20 . . 20 tO 

18 . . . 
2l M 25 . 
22 50 23 50 

17 ' 18 

Marché au best iaux du 2 au 4 juin 

E S P E C E S 

d'animaux 

Bœuf» 
Vache» 
Taureaux . . . 
Veaux 
Mouton» 
Poroa 

PRIX D E REVIENT AU KILOQ 
sur pied. 

1 " 
qualité 

1.85 
1.7S 
1.70 
a.15 
i ae 
i : o 

2« 
qualité 

1.75 
l . ô i 
l.CO 

ï.aô 
1.45 

3« 
qualité 

I.M 
1.50 
1.45 
1.80 

i'iô 

Polda 
moyen 

vif. 

MARCHE D A N V E R S 4 juin 
CAFÉS. — Sans ailairos aujourd'hui de première main. 
Cote officielle. —Santo» good average sur septemb. 

à fr. 57 / , octobre fr. 57 1/3, novembre fr. 58 ./ , 
décembre fr. 58 1>2 le» 50 kil. entrepôt. 

LAINES.— On a vendu 85 balles La Plata saint et 10 
balle» Cap de Bonne-Espérance suint. 
——̂. » 

C O U K S D E C L O T U R E 
du marché de Neio-York du i juin 1884. 

Cotons 
Ventes du jour : 40,000 balles. Marché soutenu 
Recettes : 900 balles, contre 3,000 en 1882 

et 2,000 en 1882. 
Total de la semaine : 0,700 bail., contre 17,000 

en 1883 et 10,000 en 1882 

Janv ier . . . 
Févr ier . . . 
Mars 
Avril . . „ • 
Mai 
J u i n 
•Juil let . . . . 

S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Colou 

U u3 
1 1 . 1 1 
11 14 
1 1 . 2 5 

iî.£3 
1 1 . 6 9 
11 3 3 
t l 65 
U 18 
'.0 96 
10 9 5 

S i u d o u 

8 . 1 7 
8 . 4 0 
8 50 
8 6 0 
8 . 7 6 
8 50 
8 47 

I«ll» 

e:: 
m 
65 

H 

/, 
./ 
• /• 
./. 
1 4 
3 4 
3 ' 4 
1 4 

./. 
/ • 

CaJei 

8 . 6 0 

7 85 
8 . 0 5 
8 . 2 0 
8 35 
8 4 5 
8 . 5 0 
8 55 

Frosuuîa 

111 1 / 4 

... •/. 

... ./. 

... ./. 
100 3 4 
10.3 1 2 
105 . / . 
106 . / . 
107 1 / 2 
108 3 4 
109 3 4 

C A F É S 
B o u j 3 e du H a v r e , du 5 juin. 11 heure» «ÏB matin. 

Janvier . . . . 
Février . , 
Mars 

J u i n 
Jui l le t 
Août 
Septembre 
Octobre 
N o v e m b r e 
Décembre 

C o u r s 
précédents 

58 75 
58 25 

54 75 
55 5 0 
56 25 
66 7.6 
57 25 
57 75 
53 2 6 

Cours 
d u jour 

58 . . " 
58 50 

•. . • 
64 6 0 
56 2 5 
55 6 0 
66 . . 
56 60 
57 , 
57 5 0 

C O T O . V S 
« » , . , „ •»» Havre. | juin. 
Marclui calme Vente» Ma balle». On cet» dwponfb'e 

ot oourant fr. 73 4 I, «/juillet fr. 74 .*), «/août fr 75 70 
saept. fr. .«. 15, eur octobre fr. 76 7.>, «inov fr 75 o' 
r r ^ l e . & k T ' ' * - 7 5 - * * f c » - * < - S 

Vente. : f 17 balles. Marché calme. U H S V r t ' 5 i U i ° * 

Vente. : 10.000 balle. Marehé c*™™*001' 5 JUin-

Middling Upland, .1 M f . M e » - Y o A . * J * » . 
Recette» aux Etats-Unis : 9 0 balles. Inchangé. 
Cote, en cent» du Middling, classe américaine : a New-

Orléans, 11 14 Savannah, 113/8 l"=•"•" aaew-

T I S S U S E T F I L É S 
v . 1 t c . . . lianchester, 3 juin. 
Marché ferme pour filea mais sans affaires de «.ualque 

importance Lo marché pour tissu» est t . e s calme l e s 
shirtings sont recherchés, toutefois les prix offerts o-ir bZ 
« t a t e u r , » t t r o , , ^ pour être accepté». UmZmH. 
ourds sont par continuation négligé., mai» sans baissa 

ultérieure a constater «lans les cotations. 

C A F É S 
— - - _ _ Le Havre, I juin. 
Marche calme. Vente» 24,000 sacs. On oote Santo. t-ood 

arerage disp. et sur courant fr. 54 75, s.juUlst fr 55 50 
. .aoûtfr . 6 25, . .sept. fr. 06 75, »/oct. '.fr . 2 ? 25, ^ 
les 5) kil*. "• " ' "JanT- 5 8 75' féTrier' fr" S " 

Eu disponible on a vendu W M Haïti P01 t-au-Priu.» 
à fr. k s : « sacabantos non l a , , , , fr. 5 5 ; à*2 sac»dit?, 

l e . 5 0 U l 0 ; e n t ^ 8 a C 8 U U a t e m a I a d e * M fc fr- « »> 

BOURSE DE PARIS da jeudi 5 juin 
(Par dépêche télégraphique). 

1 h e u r e 2 5 
TMuaiB. coma 

comte | 
précédent, j V A L E T J B S oeuss 

du jour. 

1745 
2080 

309 

467 
659 
185 
C65 
313 
435 

3 0 0 français nouveau 
77 3 0/0 franoaia 
95 «3 0/0 amortissable.. 
92 4 1/2 français .".'.".'.'." 

Banque de Franco * ' 
Foncier de France ] 
Crédit général français.. '. ' . ' . \ 
Mobilier français m ' ' 
Chemin de fer du Nord . '.'.Il', 
Suez 
Egyptien 6 0 / 0 . . . . . . ' . 
5 0/0 Italien ..'.'.'.'. 
Lyon 
5 0/0 Turc . HI1.1 ! * 1 
Banque de Pays Autrichiens! 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol \" 
Chemins autrichiens, " 
Chemins lombards * " 

| Saxagoase 

00 

75 

78 9 5 
8 0 0 5 

103 0 5 

1337 5 0 

1745 . . 
2090 . . 

313 75 
97 60 

1232 50 
8 62 

470 . . 
661 25 
182 50 
666 25 
318 7f> 
445 . . 

Cours de Z heures 

COURS 
précédent. OOTJBS A TKSMB ocras 

du jeu». 

78 77 
79 95 

107 92 
97 40 

665 . . 
857 . . 
309 . 

2080 . 

1235 . 
1760 . . 
1302 . 

307 50 
368 . . 

373 . . 
348 . . 

3 0 / 0 français nouveau] 
3 0 /0 
3 0 /0 amort i s sab le . 
6 0 /0 
I ta l ien 
Autr i ch i en . . . . 
Turc 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 . . . 
Suez 
Act ions E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

Obl igat ions E s t . 
— L y o n 
— N o r d . . . 
— Orléans . . . . 
— N o r d - E s t . 

Crédit- Foncier 

Cours de 4 h e u r e s 3 0 

COL'BS 

précédent. 

78 82 
79 95 

108 . 
5150 . . 
133S 75 

311 25 

1742 50 
2087 5 0 

312 50 
97 45 

1230 . . 
8 57 

46S 75 
6 « 0 
182 6 0 

eue 25 
317 5 0 
445 . . 

OOTJBS D E C L O T U R E 

3 0,0 nouveau 
3 0 0 amortissable, 
3 0/0 français, 
4 1/2 0/0 rrwiçais!'. 
Banque de France 
Foncier de France . 
Crédit général frarioais' 
Mobilier français 
Chemin de fer du Nord ' " ' ' 
Suez 
E g y p t e 6 0 / Ô ! " 
• ;0 /0 i tal ien. . 

c^deferdei—;;;; 
Banque de» p^y8 autrichiens. 
Banque ottomane. 
Mobilier espagnol. . . ' . 
Chemins autrichiens 
Chemins leoibartls. . 
Saragoese 
Crédit lyonnais... * * ' 

78 93 
80 02 
103 03 
97 60 

666 .. 
862 .. 
312 .. 

S087 .. 
768 „. 
1830 .. 
1743 .. 
1307 .. 
368 .. 
369 .. 
379 50 
374 .. 

1337 .. 

COTIS 
dUJcBT 

79 02 
8 0 1 0 

108 0 5 
5175 . . 
1337 6 0 

1 7 4 9 . . 
2 6 3 3 7 5 

311 3 5 
97 6 5 

1231 2 5 
8 60 

468 75 
661 26 
187 50 
666 25 
318 76 
443 75 

Marché aux grains du 4 juin 
Quantité 1 4 aae» de 1 hect. d» blé blano 19 5 4 , 

Pris extrême» du blé blanc \ô iè à) 
"~ roux...,,, 

Prix du sao do 100 kil. de fleur 1"qualité s i "' 
Le. dix marché réu,ua. — Lille, Douai, Cambrai' 

Moyenne du jour | filé blanc, 13 91; roux, 17 47. 
I Taxe officieuse du pain, 
t 1" qualité Pain de Beur . . . . . S> e. le kilog. 

2<i — Fai.3 U a n . 31 c. — 
l «* — l"4"1 a e taénage. . . . 2 J c. — 

7S 
8 0 

107 
107 

85 

4 5 
8 5 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 sunortissable 
• 0/0 _ 1 8 M 

* Va o/o .... 
4 1/2 0 / 0 1 8 8 » 

7 9 . . 
8 0 0 5 

107 1 5 
107 8 5 

Le directonr-eéraut : ALFMB B 
Rouba,x. - l a ^ . E S &KBOUX. r . . N „ * « 7 

equer.ee
concai3sar.ee

